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Contre les mala-
dies, la gamme des 
traitements de se-
mences s’enrichit de 
deux nouveautés : 

Rancona 15 ME et Vibrance Gold. 
La première est à base d’ipcona-
zole, une nouvelle triazole sys-
témique déjà utilisée en Grande-
Bretagne contre les maladies char-
bonneuses et les fusarioses. En 
France, Rancona 15 ME sera dis-
tribué cett e campagne par Certis. 
Rancona 15 ME n’est à ce jour 
autorisé que sur la carie du blé, le 
charbon nu et l’helminthosporiose 
de l’orge, et uniquement sur les 
cultures d’hiver. Cett e spécialité 
est très effi  cace vis-à-vis des deux 
premiers. Les essais laissent égale-
ment entrevoir une effi  cacité sur 
fusarioses (fontes de semis).

Un SDHI dans le Vibrance 
Gold

Seconde nouveauté, le Vibrance 
Gold, à base de sédaxane. Cett e 
substance active appartient à la 
nouvelle génération des SDHI 
(inhibiteur de la succinate déshy-
drogénase). Cett e famille, déjà pré-
sente en traitement de semences 
au travers de Vitavax 200 FF (car-
boxine), s’est enrichie ces dernières 
années de nouveaux représentants 
permett ant, avec un spectre élargi, 
de lutter contre de nombreux 
champignons (1).
Développé par Syngenta spé-
cifiquement pour le traitement 
des semences, le sédaxane est
actif vis-à-vis de nombreux pa-
thogènes de la semence et du 

sol : Tilletia caries, Ustilago nuda, 
Microdochium nivale, Rhizoctonia spp, 
Typhula incarnata, Helminthosporium 
gramineum… Associé à 50 g/l dans 
Vibrance Gold aux substances 
actives déjà présentes dans Celest 
Gold (fl udioxonil à 25 g/l et diféno-
conazole à 25 g/l), il a notamment 
pour mission de renforcer la lutt e 
vis-à-vis des fontes de semis, des 
maladies charbonneuses, de l’hel-
mintosporiose de l’orge (H. grami-
neum). Cette spécialité est égale-
ment annoncée comme effi  cace vis-
à-vis de pathogènes du sol comme 
le rhizoctone (encadré).

Plus d’effi cacité 
sur Microdochium

Vibrance Gold (0,2 l/q) fait actuel-
lement l’objet d’évaluations par 
ARVALIS-Institut du végétal vis-
à-vis de pathogènes des semences 
responsables de manques à la le-
vée et de fontes de semis : Fusarium 
roseum et/ou Microdochium spp. De 
premiers essais conduits en condi-
tions contrôlées sur des lots de se-
mences à très forte contamination 
témoignent d’une effi  cacité légè-
rement supérieure à celle de réfé-
rences vis-à-vis de Microdochium. 
Cet eff et n’est pas observé vis-à-vis 
de Fusarium roseum. Les résultats 
obtenus au champ sur des lots pré-

Céréales
Une offre en traitements de semences 
enrichie pour la campagne 2012/2013
Fragilisée par la disparition de l’anthraquinone, la gamme des traitements de semences 
recommence à s’étoff er. Les évolutions pour la campagne 2012/2013 concernent essentiel-
lement les traitements fongicides, avec notamment l’arrivée d’un SDHI. Les insecticides 
restent au nombre de trois, l’évolution portant sur les usages homologués.

Lors du semis, il est 
important de bien 

enfouir les graines 
(même au bout des 

sillons) et de ne 
pas laisser des tas 

de semences à la 
surface du sol.

Le rhizoctone : 
généralement peu 
préjudiciable

En France, Rhizoctonia cerealis est 
présent sur céréales à paille mais 
non préjudiciable. Il ne faut pas le 
confondre avec le piétin verse qui 
entraîne une nécrose à l’intérieur 
de la tige alors que R. cerealis 
reste superfi ciel. Cependant, cette 
année, R. cerealis est responsable 
d’attaques importantes, dont 
l’origine, à confi rmer, pourrait  
être expliquée par le fort gel 
des mois de février-mars. Quant 
à Rhizoctonia solani, et plus 
particulièrement Rhizoctonia 
solani Ag8, le seul sous-groupe de 
cette espèce capable d’attaquer 
les céréales à paille, il n’a 
actuellement jamais été détecté 
dans l’Hexagone.
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sentant en moyenne une plus forte 
contamination par Microdochium 
confi rment ces tendances (fi gure 1). 
Mais aucun écart signifi catif n’est 
mis en évidence par rapport aux 
spécialités Redigo (0,1 l/q) ou 
Celest Gold Net (0,2 l/q). Ces ex-
plorations sont à poursuivre pour 
notamment quantifi er l’incidence 
sur le rendement.
En ce qui concerne le contrôle de la 
carie commune, peu de gains sont 
att endus avec l’arrivée de Vibrance 
Gold : que ce soit vis-à-vis d’une 
contamination portée par les se-
mences ou présente dans le sol, 
les spécialités comme Redigo ou 
Celest Gold Net affi  chent déjà une 
efficacité quasi-totale. Sur orge, 
Vibrance Gold ne bénéficie pas 
à ce jour de l’usage charbon nu, 
mais les essais réalisés témoignent 
d’une bonne efficacité, même si 
elle n’est pas 
totale comme 
pour Celest 
Orge Net ou 
Rancona 15 ME. 
Vibrance Gold 
ne permet pas 
le contrôle du 
piétin échau-
dage. Face à 
cette maladie 
une seule spé-
cialité spécifi que, à associer à un 
traitement fongicide, reste dispo-
nible : Latitude (silthiofam 125 g/l).

Des effets physiologiques 
à expliquer

Des contrôles réalisés sur plan-
tules issues des semences très 
contaminées par Microdochium, 
conduites en enceintes clima-
tiques, indiquent la présence de 
certains effets physiologiques. 
Comparativement à Celest Gold 
Net, le traitement Vibrance Gold 
permet une levée plus rapide 
(écart visible 10 jours après le 
semis, qui disparaît ensuite). Au 
stade 3 feuilles, il conduit à une 
augmentation du poids des ra-
cines séminales pour les plantes 
saines comme pour les plantes 
malades. Ces phénomènes restent 
aujourd’hui à explorer et étayer.

Le fl uxapyroxad dans 
les starting-blocks
La récente homologation de 
Vibrance Gold constitue proba-
blement le prélude à une arrivée 
plus massive de fongicides SDHI 
dans les années à venir. BASF 
att end pour fi n 2012 l’homologa-
tion d’une spécialité TS à base de 
fluxapyroxad, substance active 
commercialisée depuis cett e année 
en produit foliaire sous le nom de 
Xémium. Sur orge, ce nouveau 
SDHI serait actif vis-à-vis de dif-
férents pathogènes de la semence 
mais aussi vis-à-vis de maladies 
foliaires (helminthosporiose, 
rhynchosporiose…). Il pourrait 
ainsi permett re la suppression du 
T1. Au-delà de la lutt e fongicide à 
proprement parler, des eff ets phy-
siologiques sont également soup-
çonnés. 

Taupins : un produit en plus

Déjà autorisé dans la lutt e contre la 
mouche grise des céréales, le traite-
ment insecticide Langis (semences 
certifi ées) ou Signal (semences de 
ferme) à base de cyperméthrine 
(300 g/l), pyréthrinoïde à action de 
contact, peut maintenant être uti-
lisé pour lutt er contre les taupins 
(0,2 l/q). Cette spécialité affiche 
dans les essais ARVALIS-Institut 
du végétal (fi gure 2) une effi  cacité si-

Développé par Syngenta 
spécifi quement pour 
le traitement des 
semences, le sédaxane 
est actif vis-à-vis de 
nombreux pathogènes 
de la semence et du sol.
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Rancona 15 ME
Commercialisé par 
Certis/Chemtura

• Micro-émulsion
• Ipconazole 15 g/l (triazole 
systémique)
• 0,1 l/q sur blé d’hiver contre 
la carie
• 0,133 l/q sur orge d’hiver contre 
l’helminthosporiose (H. gramineum) 
et le charbon nu
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Vibrance Gold au champ : un léger gain 
de peuplement à confi rmer

Figure 1 : Lutte contre les fusarioses, premiers résultats au champ 
de Vibrance Gold (regroupement 6 essais).
Ces premiers essais indiquent une tendance favorable pour 
Vibrance Gold face à une forte contamination des semences à 
dominante Microdochium, les écarts de peuplement ne s’avèrent 
cependant pas signifi catifs vis-à-vis de Redigo et de Celest Gold.

Vibrance Gold Net
Commercialisé par 
Syngenta Agro SAS

• Suspension concentrée
• Fludioxonil 25 g/l (phényl-pyrrole), 
Diféconazole 25 g/l (triazole), 
Sedaxane 50 g/l (SDHI)
• 0,2 l/q 
- blé : carie, fusarioses, rhizoctone, 
septoriose (S. nodorum), charbon nu,
- triticale : fusarioses, septoriose 
(S. nodorum)
- orge : fusarioses, 
helminthosporiose (H. gramineum), 
charbon couvert
- seigle : fusarioses
- avoine : fusarioses et charbon nu.
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milaire à celle d’Att ack (0,1 l/q), spé-
cialité à base de téfl uthrine (200 g/l). 
Face à des attaques tardives de 
taupins, cett e lutt e chimique ne per-
met pas une protection totale mais 
elle reste le recours le plus effi  cace 
dans les situations à risque élevé. 
Rappelons que la spécialité Gaucho 
350, à base d’imidaclopride (insecti-
cide systémique à action par contact 
et ingestion) bénéficie également 
de l’usage taupins. Si son effi  cacité 
est tout à fait correcte vis-à-vis d’at-
taques précoces (automne), elle est 
beaucoup plus partielle face à des 
att aques tardives.
Contre les mouches grises, pré-
sentes essentiellement dans le Nord 
et le Centre, Langis et Att ack sont 
disponibles et présentent des effi  -
cacités comparables vis-à-vis des 
att aques des larves en sortie d’hiver.
Contre le zabre des céréales, au-delà 
des méthodes de prévention agro-
nomique qui diminuent le risque de 
voir s’installer le rava-
geur, le traitement in-
secticide des semences 
reste le moyen de lutt e 
le plus efficace. Deux 
spécialités sont auto-
risées : Gaucho 350 et 
Att ack. La première qui 
agit par contact et inges-
tion, présente une effi  -
cacité supérieure face à 
des attaques précoces 
des larves à l’automne.

Des associations fongicide 
et insecticide en projet

La disparition de l’anthraquinone 
en 2010 a sonné momentanément 
le glas des associations fongicides 
et insecticide. Mais la gamme de-
vrait toutefois finir par s’étoffer. 
Syngenta att end très prochainement 
l’homologation d’un traitement des 
semences de ce type à base de fl u-
dioxonil et de téfl uthrine. Il associe 
ainsi les usages de Celest Net et 
d’Att ack. Bayer vise le même cré-
neau, mais son association fongi-
cide/insecticide à base de prothio-
conazole et d’imidaclopride ne sera 
pas homologuée avant 2013. Des 
associations (ipconazole + cyper-
méthrine) sont également à l’étude 
chez Certis. De quoi enrichir encore 
un peu plus la gamme. 

(1) Voir Perspectives Agricoles n° 384

Nathalie Robin
ARVALIS-Institut du végétal

n.robin@arvalisinstitutduvegetal.fr

Langis/Signal 
bénéfi cie d’une 
extension 
d’homologation sur 
taupins.
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PA on line
Pour en savoir plus 

sur la protection contre 

la mouche grise et le zabre, 

retrouvez les résultats des essais 

2012 sur www.perspectives-

agricoles.com. 

Vecteurs de 
virose : Gaucho 
350 effi cace

Pucerons et cicadelles, qui viennent 
coloniser les jeunes semis, peuvent 
transmettre les virus de la jaunisse 
nanisante de l’orge (pucerons) ou 
de la maladie des pieds chétifs 
(cicadelles). Plus le semis est 
précoce, plus il est exposé à ces 
insectes et donc aux viroses, 
surtout en présence de repousses 
de céréales sur la parcelle ou dans 
l’environnement proche (réservoirs).
Gaucho 350 à base d’imidaclopride 
(insecticide systémique) permet une 
bonne protection vis-à-vis de ces 
viroses, au moins équivalente à celle 
d’un traitement en végétation - dont 
l’effi cacité est fortement dépendante 
d’un bon positionnement. Attention 
cependant : face à des conditions 
climatiques favorables à une activité 
prolongée des insectes vecteurs, 
une intervention complémentaire 
peut être à envisager pour contrôler 
les infestations tardives (sensibilité 
jusqu’à fi n tallage environ). Gaucho 
350 est autorisé sur blé, seigle, 
triticale, orge et avoine. Il est à 
associer à un traitement fongicide 
pour le contrôle des maladies. 

2

Déjà autorisé dans 
la lutte contre 
la mouche grise 
des céréales, 
le traitement 
insecticide Langis 
peut maintenant être 
utilisé pour lutter 
contre les taupins.
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Taupins : Une protection qui n’est pas totale

Figure 2 : Effi cacité comparée des traitements de semences in-
secticides à base de pyréthrinoïdes face à des attaques tardives 
de taupins.

391 TS.indd   50 18/06/2012   15:41:39


